Michelle

Chapitre 1

Les débuts de Michelle 


En 1955, Alice atteinte d’une tumeur au sein rentra à l’hôpital se sauva par la peur, la dépression de ne plus revoir ces enfants. Elle plaça les grands chez ses sœurs et frères et les deux derniers. Son frère, Eddy qui avait huit ans. Dès l’âge de cinq ans, Michelle fût placé à la DDASS assistance public à D’enfer Rochereau, les enfants ont beaucoup souffert, les robinets en fer, les assiettes en fer et couteaux, même les escaliers, fourchettes et couteaux en fer. 


Les garçons avaient un tablier bleu et blanc. Les filles avaient un tablier rose et blanc à carreaux pour les reconnaître, les lits en fer, un dortoir pour orphelins, les garçons étaient d’un côté et les filles de l’autre. Un mur délabrée les séparés. 


Alice était guérie revenait à la DDASS pour chercher ses enfants enfin. C’était juste pour venir les voir quand elle vit deux enfants assis sur les escaliers de l’entrée, sale malheureux. Ils étaient collé l’un contre l’autre et manger du pain d’épice. C’était le quatre heure de la DDASS. Depuis, Michelle n’a plus mangé de pain d’épice.

Les poux courraient sur leur tête, Alice s’est retourné et a dit à son mari :

· C’est horrible ! Ces enfants sont une pitié !
Elle ne savais pas que c’était les siens car ils nous ont pris très vite des escaliers et

nous ont nettoyés, arrangés, parfumés, coiffés, secouer les poux de la tête aussi. Je veux parler des surveillantes. Alice s’est mise à hurler de douleurs quand elle nous a reconnue et nous a vue.
· Ce sont les mêmes enfants que j’ai vu sur les escaliers, elle nous a reprit. 


Pas pour longtemps cependant car en 1956, l’assistante sociale nous avait placé chez une nourrice à la campagne. Une étrangère voulait qu’on l’appelle :

· Maman Germaine.


Sinon, c’était les coups. Michelle et son frère avaient une belle vie à la campagne. Ils s’occupaient de lapins, de vaches. Ils labouraient le champ, Michelle plantait les graines de pomme de terre et son frère labourait lourdement les chevaux pour faire des sillions. Ils allaient tout deux à l’école du village car elle était près de la ferme.
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